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cice, parut vn canot qui nous amenoit le Pere Pierre
Pijart des Hurons. Monfieur [287 i.e., 283] le Gou-
uerneur en aiant eu le vent defcend au bord de 1’eau,
nous accourufmes tous, quantité de nos Frangois, &
de nos Sauuages s’y trouuerent. Le pauure pere
eftoit tout defait aiant efté fort fatigué & bien ma-
lade en chemin. Il eftoit pieds nuds portant {fur fa
tefte & fur fon corps vn chappeau & vne foutane qui
ne valloient pas deux doubles & cependant il ne s'en
trouna pas vne en la maifon pour le faire changer.
Monfieur le Gouuerneur l'accueillit auec vne fingu-
liere bien-veillance & le mena au fort, nous allons
tous a4 la Chappelle pour benir Dieu de ce qu’il auoit
conferué le Pere de mille dangers.

Le Pere eftant entré en noftre petite chambrette
nous racompta en peu de mots 1’eftat de la nouuelle
Eglife des Hurons, nous donnant efperance, de la
voir vn iour fleurir, mais non pas fans peine & fans
tranaux. Puis difcourant de fon voiage, il nous dit
que la contagion eftant fur tous les chemins, il auoit
pensé mourir, la maladie 1’aiant faifi auffi bien que
les autres. Qu’aiant rencontré vn Frangois a 1'Ifle
il auoit receu de luy vn grand foulagement! 6 qu’il
me fit grand plaifir, difoit-il, nous penfions tous que
ce Francois eut porté auec foy [288 i.e., 284] quelque
raffraichiffement. Nous luy demandafmes en quoy
ce bon ieune homme 1’auoit tant obligé, il auoit ref-
pond-il vne clef fur foy, qu’il fit rougir & la trempa
dans de l’eau pour en ofter la crudité, & me la fit
boire: cela me fit vn grand bien, car ie n’en pouuois
plus, eft-ce 12 difmes nous tout le grand fecours qu’il
vous rendit? qu’eut-il peu faire autre chofe repliqua
il? nous nous mifmes 2 rire & & benir Dieu tout en-



